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L’octroi du sixième dan de karaté à Andry Rajoelina génère de nombreuses 
interrogations légitimes. Il est indiscutable que Hanshi René Ramanitrandrasana, 
10ème dan dans la discipline, a l’autorité pour délivrer le grade qu’il veut à qui il 
veut. Mais au nom de l’esprit critique, on a le droit de se demander pourquoi a-t-il 
pris cette décision. 
 
La réponse qui devrait être évidente, mais qui ne l’est malheureusement pas, est 
que Monsieur Rajoelina n’a jamais cessé de pratiquer cet art martial, et ses progrès 
depuis qu’il a obtenu le grade précédent, celui de 5ème dan, ont été jugés dignes. 
En effet, rappelons que pour être admis au grade de 6ème dan, il faut avoir été au 
grade de 5ème dan pendant six ans, du moins si l’on se fie aux informations de ce 
site dédié au karaté : « le temps de pratique pour passer d’un dan au suivant est de 
plus en plus long : il faut par exemple pratiquer 3 ans pour passer du 2ème au 3ème 
dan, puis 4 ans pour passer du 3ème au 4ème dan, et ainsi de suite. » 
 
Pour aplanir toute suspicion de grade de complaisance, il serait donc intéressant 
de savoir quelles sont les années durant lesquelles Andry Rajoelina a obtenu les 
grades précédents, du 1er au 5ème dan. De même, il serait intéressant que les 
années du palmarès d’ancien champion de Madagascar qu’il aime mettre en avant 
soit précisé. 

 
Ceux qui étudient un peu la personnalité de Monsieur Rajoelina depuis 2009 s’étonnent que quelqu’un tellement habile 
dans l’auto-promotion, n’ait jamais fait état en long et en large d’un quelconque grade de 5ème dan, voire d’un 4ème, 
d’un 3ème ou même d’un 2ème. Par conséquent, jusqu’à preuve du contraire, ce sixième dan laisse perplexe, étant 
apparu comme par enchantement dans la foulée d’un parcours de karatéka finalement assez flou. 
 
Lecture politique 
 
En réalité, il y a une lecture politique que l’on peut donner à l’obtention de ce 6ème dan de karaté sans être passé par 
les étapes règlementaires précédentes, une fois encore jusqu’à preuve du contraire. Dans un contexte préélectoral, 
Andry Rajoelina et son équipe tentent de passer la vitesse supérieure sur le plan de la propagande pour renforcer les 
croyances de son fan-club. Après les awards et titres de champion à gauche et à droite, l’obtention d’un sixième dan 
n’est juste qu’une étape de plus. 
 
Ce 6ème dan reflète également la pré-compétition que Andry Rajoelina livre à distance avec le député Siteny 
Randrianasoloniaiko, 6ème dan de judo et dont la parcours et le palmarès dans la discipline sont connus de tous. Il est 
probable qu’Andry Rajoelina ait voulu légitimer un grade en art martial qui ne soit pas inférieur à celui de son rival, afin 
de pouvoir se prévaloir également d’un titre de champion sur tatami. En l’absence d’un palmarès et d’un parcours de 
karatéka clair et transparent, ce grade de 6ème dan lui permet de cautionner le titre de champion dont il aime à se 
vanter. Sans oublier qu’au-delà de ce grade, il cherche probablement à créer un esprit communautaire avec les 
karatékas malgaches, afin de contrebalancer le camp d’en face solidement ancré dans le judo. 
 
Nous répétons donc la question initiale qui reste sans réponse : pourquoi une sommité honorable telle que Hanshi 
Ramanantradrasana a-t-il accepté de s’associer à cette manœuvre politique ? 
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